
L’apiculture vous tente.  
Vous disposez d’un petit jardin ou d’un terrain pouvant accueillir des ruches,  vous êtes prêt à passer 
un peu de temps dans cette activité… 
Mais à quoi faut-il s’attendre? Comment s’y retrouver dans tout le choix de matériel proposé ? 
 
Quelques repères et conseils. 
 
Les vêtements de protection: 
- Une vareuse d’un seul tenant : blouson + chapeau + grille ou tout simplement un voile 
- Des gants en cuir ou plastifiés (plus facilement lavable) 
- Un pantalon blanc. 
 
L’Outillage : 
- Un enfumoir avec si possible une grille de protection afin d’éviter les brulures 
- Un lève-cadre simple ou avec pince pour cadre (un tournevis ou un burin feront aussi l’affaire) 
 
Avant d’acheter, faite vous une expérience au Rucher Ecole et demander conseil auprès des 
adhérents : les gants en cuir sont souvent un handicap pour manipuler et le pantalon va vous faire 
transpirer en été, par contre l’enfumoir est votre meilleur ami,  Il ne doit pas vous lâcher en cours de 
visite. 
 
Maintenant vous avez tout ce qu’il faut pour ouvrir et manipuler une ruche et vous avez envie de 
posséder vos propres ruches. Il vous faudra alors choisir un modèle de ruche, dur choix ! Il est 
préférable de n’avoir qu’un modèle de ruche sur votre rucher afin que tout le matériel soit 
compatible. 
 
Un aperçu rapide des modèles de ruches et options 

Tout d’abord, il existe plusieurs types de ruches, plus ou moins standardisés : Dadant, Voirnot, 
Langstroth, Warré, Varoise etc. 
- La  Dadant : il en existe de deux capacités 10 ou 12 cadres 
- La Voirnot : 10 cadres  
- La Langstroth : 10 cadres  
- La Warré : ruche sans cadre 
- Etc. 
 
Il excite plus de 50 modèles à travers le monde. Dans les ruches citées certaine sont dite divisibles 
c’est-à-dire que la caisse et les cadres sont les mêmes dans le corps et dans la hausse comme pour la 
Langstroth. Mais la Datant et la Voirnot dites « pastoral » peuvent être conduite comme des 
divisibles en n’utilisant que des hausses (2 caisses pour faire le corps). 
 
Avec cela il y a des options : 
- Montage des caisses, les planches en bois constituant les côtés peuvent être simplement vissés 
entre elles (construction dite « mi-bois” », ou bien emboîtées (type « à tenons ») 
- Les cadres peuvent être « droits » (les plus simples) ou de type « Hoffman » (avec renflement en 
partie haute pour un espacement régulier entre eux) 
- Avec ou sans bandes d’écartements, avec ou sans portière 
- Le plancher de la ruche peut être en boisou en plastique rigide (élément de la ruche qui subit les 
intempéries), et peut être soit totalement fermé, soit aéré (fond grillagé) partiellement ou en 
totalité.  
- Le toit de la ruche peut être soit plat,  soit en forme de chalet.  
 



Selon les habitudes, la rigueur hivernale, les types de conduite de ruche, selon que l’on pratique la 
transhumance ou non, chacune a ses avantages et inconvénients. On lit parfois que “la ruche idéale 
n’existe pas”. De même pour les espèces d’abeille : “l’abeille idéale n’existe pas”. 
 
Ça y est vous êtes prêt !  
Non il vous reste à vous procurer un essaim, souvent difficile à avoir si vous ne l’avez pas réservé dès 
l’hiver, demandé aussi aux adhérents du Rucher Ecole, c’est là que vous aurez les meilleurs prix avec 
une race adapté à votre région. Il sera aussi conseillé d’avoir plusieurs ruches, 3 étant le bon 
compromis, ils permettent des échanges entres elles.  
Quand le grand jour de la récolte arrivera il vous faudra du matériel pour récolter votre miel, c’est un 
budget important, mais le Rucher met à votre disposition une miellerie avec tout le matériel 
nécessaire à l’extraction. 
 
Pour finir nous allons  vous dire qu’il n’y a pas de bonne ou de mauvaise apiculture mais des bons et 
mauvais apiculteurs. 
 


